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Voicy la FRANCE 4 vos. LEROUX s 

Cet Effat qui rendoit jaloux 

Par fa fortune & par-fa gloire, tn | 
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Fay pris ce royal vefement, 
où l'on voit les fleurs de lis peintes, ta 
Pour vous parler plus asféments 
Er vous faire entendre mes plaintes: er. 
Cara voir l'extréme pâleur | 
Qu'un fatale EX CET de douleur 
Imprimé def #0n Vifagés 
A voir les fers om ie lançuis | 
Sans monuement que de la YALE, nord 
Helas! qui me prendroit iamais pour qui ic A F 
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T ont ce qu'on void (ous ce manteat pe à 
Paré des mains de la Victoires. NS 4 
Que me fert-1l'que:de pl NE a Va 
Et Er de funefle eftar de gloire? EE CT 
Ces nouneaux peuples banc 4 sien 
Tous ces Chafteaux &'ces Citez: 
Sur tant de fi belles riuieres,. | 
Me pourroient donner quelque rang: 
Maïs que me [eruentices frontieress 
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Hélas ie defefhererois EC RL) 
Que vous me fuffexs pirayable 3 \ne x ao 
Maïs 1e me fouuiens qu'antrefors so 

Vous auez eflé miferables 

Vous pounez, inger:des bienfaits”: 
Par les plaifirs qu'on vous a faits. 
Vous delurans d'une EE ren AU EUES 
Qui traittoit voffre Ma A sua suk SCA 
 Auec autant de violences. Koh Haut 30 
Que l'on vous traitters dans d Ma bois NA: 


ut n'euftaffeuré quela mOrÉ 

De Richelieu limpitoyables 

Ne deuft finir le mansais Gr 

Dont la rigueur encor nn dur: 

Et qui n'auroir dit que l'Etat 

De noffre teune Potentat, ss nr see 
Au lieu d'un theatre:de: guerres RES ENOP-SHIUNNA 
INe deuroit eftre deformais: "es 
Que les dehces de laiterres NS sup en A 
rg LT. “a facré d'une immarlél Puits 
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CHCais loin de goufter ces Er | 
Que la Paix caufé für la terres 
l'efbrouue toutes les rigueurs à 0 
De la famine &5 de la guerres. SDL ANR EAU 
Toutefois ce n'eff A METE saRRot Eo T 
Maïs vne legere donleurs Lee a a <e 
Et j'en fouffre vne beaucoup pit 
De dire que depuis vingt ans. Rover Late 
Ce Sceptre d'un ff bel Enpirèss SN Aunait août 
Setrouus md autres nains que de mes vrai enfas! 
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Mais vons indigne [ag de Freud AT 
… Quoy? ce petit Vfarpateur high svt 
* Enchaïfnera voftre nan SR ee Si in. 
Où fônt ces courages hardis "ous ne 
Qu faifoient tout trembler jadis? Sal où 3 
Pounez,-vous endarer fan crie RL 
Va fr deteftable attentat, 0" ai ” a SU 
Et Voir que ce Tyran Réopprinss LA ln 
En FIPe pur France ur Deus Shui + 
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Et vous fonuerains Maçiftrats, 
Quand féra-ce que voftre foudre 
 Lancera fes jufles efclats, 
Et redusra ce Monftre en poudre? 
Left temps que par vos Arrefis 
Vous defendiez, leurs interef?s 
Et la gloire de ma Couronnes 
_ Er qu'on [çache en tout l'Vniuers, 
Que la Loy de l'Effat vous donne 
Le pouvoir d ER Vr ne de fes fers. 
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CHCais, GRANDE REYNE, cf de vous 
Que l'on attend cette vidfoire ; | 
 Woftre courage eft trop jaloux 
_ Pour en abandonner la gloire; Ÿ 
Auf$i bien mon penple irrité < 
Ne connoif? plus d'authorité 
Que de [es weritables Princes; 
Et las de voir dans le danger 
Le Monarque de mes Prouinces, 


Protefte de chafler ce Miniftre Eflranger. 
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Uous pounez tres-facilements 
Difiper cette tyrannie, 
En rendant à mon Parlement. 
L ‘authorité qu'on ly dénies 
Il vous a mis le S ceptre en Mails 
L'vous le peut ofter demain ; 
De [a fonueraine puiffance» 
Dépend le rang que vous tenezss. 
7 caffera voffre Regence:. 
Si contre ce Tyran vous. ne me confe TTL AN 





Faites en fin que de ces iours: 

Je puiffe voir les funerailles: 

De ces deteftables Vautours 

Dui me deuorent les entrailles: 

(br dez, ces Palais Enchantez,. 
Que mes fueurs ont cimentezs. 

A ceux dont le [ang les-reclame.. 

ÆEtquevoftre féuerité 

Fafle de cette race infame: 

Wn exemple d'horreur à la pofferirée 
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La FRANCE à peine eut dif ces mots 
D'une mourante contenance, 
Que tout d'un coup mille [anglots 
La contraignirent an filence; 
Vn prompt énanomfflement, 
La fit tomber au monuments 
Au milieu de fes pleurs baignée: 
Ce qui la mit dans les abbois 
 C'éff qu'elle aunoit efté faignée 
Depuis fort peu de temps en plus de mille endroits: 
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Par ROBERT SARA, ruë de la Harpe, 
au Bras d Revue EN, 





